
wài'sù,el ifrneqieitetel

mà~ére s re s adffrne quin o ex ist ne las

q4uelque tempsapè,qeqadoclinls
tmétaux. il .se piroduit une augmentation de

Poids.'
Là découverte de .l'hydrogène par jean

q Moyou, conduisit àt d'autres recherches sur la
manière de recueillir les gaz; et Stahil, quelques
années plus'tard, établit sa fameuse théorie du
phlogistique. duXIesicl'ie

Au commencementduXIIlsicel'ie
carbonique fut découvert par Black, qui s'oc-
cupa aussi de l'étude des alcalis..,

Margraff. établit la différence entre la soude
et la potasse, et Bergram fit connaître la cons-
titution des carbonates, émit l'idée des propor-
tions et des- affinités chimiques, et découvrit
l'acide oxalique,

laLacide acétique, le chlore, l'acide tartrique,
lbarite, le manganèse, -le molybdène, l'acide

arséniieux, l'acide hydrolluosilicique, la glyce-
-risie, l'acide prussique, l'acide lactique, l'acide

malique, l'acide urique, l'éther 'acétique, l'acide

l Ialique furent successivement étudiés par
ýScheele.
Priestley découvrit l'oxygène, le bioxide et le

peroxyde d'azote, l'acide chlorhydrique, et la
respiration des végétaux.

Puis.enfin Lavoisier parut avec une série de
déçg!Âv4rtes de la-plus haute importance, qui

XéÏ-týe nom de "père de, lachimie."
0' principe des élèthents sim-

tI~<ql~nP.Lt'niaiyAèéchimique,' il *étudia

4~txiis~A~IW ombinasons, il-d
l'identité'du carbdnhe' avec le diamant,
logie qui existe entre la respiration et
bustion, et il posa la loi co 'nue sous
de loi de Lavoisier.

A l 'a même époque parurent trois
célèbres chimistes: Cavenîdish, à qui
vons la connaissance de la composi
l'acide azotique.
* Berthollet qui découvrit* l'ammoniac
laissé des lois si célébrés sur les sels,
sous le ,nomi de "lois emnpiriques de Ber

SPuis, Guyton de MéhorveAti- qui Pr<
.nomenclature chiýnique, réf9rlne qui fu
*tivemnent'. adoptée par .une commnis
sav *an ts' composée de',Berthollet, Gt
Morveau, Fourcroy t Lavoisier. On d

* chÉang'er des.noms qui n'exprimaient
tout, .enri donniant des terminaisons ui

porun même état de différents sels.
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LA PHARMACIE LABORIEUSE

Cela n'empêche pas certains chimistes de
gmn croireencore de nos jours,à la théorie atomique,

gentuc . xposée par Dalton,- théorie en partie confirmée
_______c 'par la. loi de, Gay-Lussac. L'iode.découvert

77 ~.Par Courtois. 'en - 813. fut étudié par Gay-LussacMIE et Orfila; F cedernier ayant étudié surtout les
effets de l'iode 'sur l'économie, en introduisit

Dite. l'application en théra3peutique. En 1826, Gay-

,,me" etc. Lussac, découvrit le cyanogène et Ballard
découvrit le Brome. Berzélius, en 182 8,- décou-

Ci. vrit le, thorium; et la chimie organique.fut
Milicien. :étudiée par un- grand .nombre de chimiste«ý'

pýarmi lesquels nous 'citerons -les plus. célébre~ MM.- S'égui .et Chevreuil.'J
an e Les récentes découver es du savant chimiste,

sUi. moisi.n, .de l'Ecoble de Pharmacie de Paris,
;. nous permettent d'affirmer que la chimie'a
et, npas encore dit, son dernier mot, et qu'avant peu
[».tt ýsurgiront d es -hommes ..qui, *Par -leurs .travaux,

mérutèront eirendieiplaceearmhi les Lavoisier,
-;'~les Daltoin, les Berthelot, les Moissan et autres

uns célébrités. -ý , '

tion de la pile voltalque dans les recherches
analytiques vint plus tard éclaircir les points
laissés obscurs par Guyton de Morveau, Lavoi-
sier, de Fourcroy et Berthollet.

Klaproth, leur contemporain, découvrit le
zircone, la strontiane, le tellure, le titane et
l'urane. Vauquelin découvrit, l'existence du
chrome et de la glycine dans l'émeraude.
Wallaston constata l'identité du columbium et
du tantate, et fit la découverte du palladium et
du rhodium. Smithson 1?ennant découvrit l'iri-
dium et l'osmium.

Hazenfratz et Adet proposèrent une réforme
plus importante que celle de la nomenclature,
en proposant celle de l'écriture chimique. Selon
eux, l'écriture chimique devrait être une sorte
de langue idéographique, comme l'écriture
algébrique, et servir à répandre les connais-
sances chimiques au lieu de les dérober au
vulgaire. Mais les signes qu'ils employaient
dans leur notation étaient trop compliqués, en
ce qu' ils consistaient en lignes droites, trian-
gles, carrés, cercles, demi-cerles, comme aux
temps anciens; et en lettres. ]3erzéfius corrigea
les défauts de cette notation, en employant la
lettre initiale du nom latin des corps. Dans le
cas de detix ou plusieurs corps commençant par
la même lettre, il conserva la lettre initiale pour
le corps le plus anciennement connu, et prit
les deux premières lettres de leur nom, p>our
les autres. C'est du tableau préparé par Berzè-
litis dont nous nous servons aujourd'hui.'

En 1807, Davy introduisit l'électricité dans
l'analyse chimique, et démontra la. composition
de la soude, de la potasse, de la chaux et de la
baYùié[c-t - décSùûit 'le '_otisirîý sodium, le
-claâ-t4Lçbarium. Le même chimiste en
même têmps qlue Gày-Luâdsac découvrit le bore
et k5.ilicium. '

'~eîïeaux dc 'Wenzel, -3erfz'éliu*s, Dalton,
Î_-ýh9 0 ýfrtài découVeitý, des équi-

_.QJërtsýM ï1,n ètait.occupJt4# d'abord,
ma;.èà- pisMtnpru de ses

Icontemporains et toiigiient dans l'oubli.
Richter, savant chimiste de Berlin, y ramena
l'attention ; c'est a ce savant que nous devons
les premières tables d'équivalents chimiques.

Mais àt Dalton revient l'honneur d'avoir
établi la loi des proportions multiples, que l'on
peut énoncer ainsi:. quand deux corps s'unis-
sent pour former une ou plusieurs combinai-
sons, les corps composés résultants de ces
combinaisons contiennent toujours, pour une
proportion constante d'un élément, des propor-
tions simples ou multiples de l'autre.. C'est
encore Dalton qui émit la théorie de l'atomi-
cité. Cette théorie fut tout d'abord acceptée,
mais on s'aperçut . bien vite qu'elle n'était
fondée que sur uneý hypothèse, et vers 1 845 on
revint aux équivalents.
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A L'HUILE DE FOIE DE MORUE
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